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serait inutile ou impossible de meniionner, nous parait tres
peu conforme aux sentiments qui animent les propriétaires et
les directeurs de la Revue Canadiennr, et pas du tout digne des
honneurs de la réclame.

Nous croyons donc & une inadvertance, quoique ces malheu-
veuses publications aient acquis depuis longtemps une réputa-
tion américaine, qui n'a pu échapper que difficilement, méme
3 un solliciteur d’annonces.

Quoi qu’il en soit, comme cette inadvertance pourrait induire
plusieurs personnes en erreur, et quelle est susceptible de con-
séquences dont nos confréres seraient fichés d’'étre, méme invo-
lontairement, la cause, nous nous permettons de la leur signa-
ler. )



